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Encyclopédie - Michael Kühnen 
  

58 - LA LUTTE DES CLASSES 
  
   Pour l'idéologie du marxisme, la lutte des classes représente le principe moteur 
de l'histoire lointaine, qui selon elle ne doit être déterminée de manière fatidique 
que par les rapports de production et les conflits de classes qui en découlent. Selon 
cette théorie, le passage du féodalisme à la domination de la bourgeoisie et de la 
bourgeoisie à la dictature du prolétariat et enfin à une société sans classes avec 
propriété commune des moyens de production et sans structures de domination se 
déroule inévitablement et inexorablement dans la lutte des classes. Pour le 
marxisme, l'État n'est qu'un outil des classes exploiteuses dans la lutte des classes, 
sert à maintenir la propriété privée des moyens de production et meurt lorsque 
celle-ci est éliminée dans le monde entier. 
   En tant que théorie politique et économique, le marxisme a été réfuté depuis 
longtemps et ne vit plus que comme un substitut séculaire de la religion, dans 
lequel la lutte des classes est l'expression d'un développement de l'humanité 
considéré à tort comme inévitable ou même "scientifiquement prouvé". 
   En revanche, le national-socialisme ne connaît pas de déterminisme historique 
avec des étapes intermédiaires et des états finaux inévitables et inéluctables, mais 
il connaît des lois de la vie déterminées par le droit naturel, qui ne prédisent pas 
l'issue de l'histoire du monde, mais permettent des affirmations sur quelles causes 
conduiront à quels effets. 
   Les trois lois les plus importantes de la vie, telles que reconnues par 
l'humanisme biologique en tant qu'épistémologie scientifique du national-
socialisme, sont les suivantes :  
   Hérédité, différenciation et sélection dans la lutte pour l'existence. De ce point 
de vue, la lutte raciale est le principe moteur de l'histoire du monde - toutefois, pas 
comme un cours de l'histoire fatidique avec une fin fixe, mais comme une lutte 
ouverte pour l'adaptation et la survie des races et des peuples dans le but de 
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préserver et de développer les espèces selon les lois immuables de la nature. 
   Néanmoins, le national-socialisme reconnaît également l'existence de la lutte des 
classes, avec des cliques d'exploiteurs et des masses populaires exploitées qui 
s'affrontent. Cependant, la lutte des classes n'est pas fondée sur la propriété privée 
des moyens de production, mais sur l'asservissement à l'intérêt - et ce non 
seulement au niveau national mais aussi international. Par conséquent, le national-
socialisme appelle à briser l'asservissement à l'intérêt - par exemple au point 11 du 
programme du parti national-socialiste des travailleurs allemands. 
   La lutte des classes est un fait international (exploitation des peuples dépendants 
des intérêts) aussi bien que national - aussi bien dans les ordres sociaux du 
capitalisme libéral que dans ceux du marxisme. Dans cette lutte des classes, le 
national-socialisme, en tant qu'héritier historique du mouvement ouvrier, se place 
systématiquement du côté des exploités et pour la liberté des peuples. Il termine 
enfin victorieusement la lutte des classes par son éthique du travail, en brisant la 
servitude de l'intérêt, en réalisant un socialisme folklorique, et par l'ordre social et 
économique du corporatisme - et crée ainsi une véritable communauté folklorique. 

  
59 - SOCIÉTÉ 

  
   Le corporativisme est la forme d'organisation d'une économie nationale après la 
réalisation des objectifs du socialisme völkisch tel qu'il a été recherché et réalisé 
par le national-socialisme. Alors que le capitalisme est une forme mécanique 
d'organisation de l'économie nationale et est basé sur les plus bas instincts de 
l'homme - l'envie, l'égoïsme et la possessivité - le corporativisme réalise une 
économie nationale organique dont le principe est le suivant : 
  

L'INTÉRÊT PUBLIC AVANT L'INTÉRÊT PERSONNEL ! 
  
   Ainsi, le corporatisme se fonde sur l'éthique nationale-socialiste du travailleur. 
Quiconque travaille pour la communauté nationale à sa place selon ses 
inclinations, ses capacités et de toutes ses forces est un travailleur - c'est ainsi que 
le national-socialisme éduque l'homme. Dans l'État populaire national-socialiste à 
venir (voir État), cependant, tous les travailleurs seront organisés en fonction de 
leurs domaines de travail dans de grandes entreprises structurées selon des lignes 
professionnelles, formant ainsi un grand front ouvrier unique - c'est le but du 
corporatisme. 
   La coresponsabilité et la co-création du camarade du peuple dans l'État ne se 
feront plus alors à travers les appareils mécaniques des partis du système actuel, 
où elles ne sont toujours restées qu'illusion, mais elles deviendront réalité dans les 
corporations. Car l'homme ne naît pas dans des partis qui lui restent toujours 
étrangers, mais il grandit et vit dans une communauté nationale organique et passe 
la plus grande partie de sa vie à travailler pour la communauté nationale et dans 
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ses structures d'organisation économique nationale. C'est donc là que se trouve le 
fondement de la liberté et de la coresponsabilité auxquelles il aspire (voir aussi 
participation aux bénéfices). La planification-cadre de l'économie nationale par 
l'État se fait également par le biais des entreprises (voir Planification). 
   L'intégration des corporations dans l'État se fait politiquement avec l'aide de leur 
direction par l'Arbeitsfront, qui est lui-même une subdivision du parti national-
socialiste (voir Parti national-socialiste des travailleurs allemands). Sur le plan 
institutionnel, elle s'effectue par le biais de la structure corporative de l'État 
populaire national-socialiste, comme l'indique, par exemple, le point 25 du 
programme du parti NSDAP, et culmine avec un Ständeparlament (parlement des 
domaines) en tant que représentation suprême et centrale du peuple. 
  

60 - WAR 
    
   L'une des accusations les plus courantes de la propagande habituelle sur les 
atrocités est que le national-socialisme signifie la guerre et que le Parti national-
socialiste des travailleurs allemands voit son objectif dans le déclenchement de la 
guerre, ou l'a fait dans le passé. Ces affirmations sont indéfendables dans les faits 
et ne servent que de prétexte pour persécuter et interdire le NSDAP dans 
l'Allemagne d'après-guerre. 
   L'épistémologie scientifique du national-socialisme - l'humanisme biologique - 
déclare que la lutte pour l'existence est la loi biologique la plus importante de la 
nature dans la vie de la communauté humaine, à côté de l'hérédité et de la 
différenciation, et le national-socialisme justifie par là son objectif politique de 
parvenir à une sélection constante des meilleurs par la lutte, à la formation d'une 
élite nationale, dans laquelle s'incarne l'humanité supérieure de l'avenir. Le 
national-socialisme reconnaît également dans la lutte raciale le principe moteur de 
l'histoire du monde et la mène avec une politique de séparation raciale et à l'aide 
de lois raciales (voir aussi Race). Enfin, le national-socialisme déclare que 
l'acquisition et la préservation d'un espace vital suffisant sont une condition 
préalable à la préservation et au développement de l'espèce d'un peuple. 
   Historiquement, il est indiscutable que toutes ces tâches biologiquement 
positives et nécessaires d'une nation et de ses dirigeants responsables (lutte pour 
l'existence, sélection, ségrégation raciale, espace vital, etc.) ont été favorisées par 
la guerre (victorieuse). C'est ainsi qu'il faut comprendre la célèbre parole du 
philosophe grec antique Héraclite :  
  

"La guerre est le père de toutes choses." 
  
   La première guerre mondiale a déjà prouvé qu'à l'ère des armes techniques 
modernes de destruction massive, la guerre n'est plus un combat biologiquement 
positif avec la victoire ultérieure du plus fort biologiquement, mais conduit à une 
sélection négative pour tous les peuples participants. Le déclin et la décadence de 
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l'Europe dans la seconde moitié du 20ème siècle ont pour cause essentielle cette 
sélection négative qui a eu lieu lors des deux guerres mondiales de la première 
moitié. Le NSDAP et son leader Adolf Hitler, en tant que soldat du front de la 
première guerre mondiale, l'ont reconnu très tôt et ont donc essayé d'éviter une 
guerre et n'ont déclaré comme éthiquement justifiée que la guerre pour l'espace 
vital, devenue nécessaire pour la préservation de l'espèce et le développement de 
l'espèce d'un peuple (voir aussi éthique). 
   Le système politique mondial de nuit du capitalisme libéral avec ses démocraties 
et en arrière-plan le sionisme a déclenché la guerre en 1939/50 JdF et a forcé 
l'Allemagne nationale-socialiste, qui ne voulait mener qu'une guerre pour l'espace 
vital et contre le bolchevisme à l'Est, à une nouvelle guerre mondiale. En 
conséquence, le national-socialisme de la nouvelle génération voit aujourd'hui 
dans le capitalisme libéral l'ennemi principal, a renoncé à l'idée d'une expansion à 
l'Est et est convaincu qu'à l'ère atomique, la guerre a définitivement cessé d'être 
une lutte au sens du choix et des moyens de la politique dans un avenir prévisible. 
Entre-temps, elle est devenue le danger de suicide d'une nation, voire de l'espèce 
humaine en général. 
   Le national-socialisme considère cependant la lutte elle-même comme une 
nécessité biologique positive, qui ne peut et ne doit cependant plus être menée 
comme une guerre. Sans condamner la lutte, qui appartient à la vie et dont la fin 
n'indique que la mort, le national-socialisme se considère aujourd'hui plus que 
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jamais comme un mouvement pacifiste, comme une communauté de lutte pour la 
seule vraie paix - la paix de la justice et du droit à l'autodétermination des peuples, 
une paix qui rend possible et assure la conservation des espèces et leur 
développement, et qui rend à nouveau possible la sélection positive. 
  

61 - MENSONGE SUR LA CULPABILITÉ DE LA GUERRE 
  
   L'affirmation selon laquelle l'Allemagne nationale-socialiste était uniquement ou 
principalement responsable du déclenchement de la Seconde Guerre mondiale, ou 
que le national-socialisme recherchait fondamentalement la guerre et était donc 
criminel, est, avec le mensonge de l'Holocauste contre les Juifs européens, l'une 
des accusations les plus populaires de la propagande d'atrocité de l'ennemi. En fait, 
l'historiographie révisionniste a depuis longtemps confirmé que l'Allemagne était 
largement irréprochable dans les deux guerres mondiales. La défense contre la 
propagande d'atrocité de l'ennemi n'est cependant pas la tâche de la propagande de 
la communauté de pensée du Nouveau Front, mais est laissée à l'éducation 
populaire (au sein du parti : formation). 
   Au contraire, le Nouveau Front reconnaît avec fierté l'intuition national-
socialiste selon laquelle la lutte est une loi décisive de toute vie humaine et 
communautaire, ainsi que de tout développement, et que l'attitude militante de la 
vie de soldat était, est et reste un modèle d'humanité national-socialiste. 
Cependant, il déclare tout aussi clairement qu'à l'ère atomique, la guerre ne peut 
plus être un moyen de politique et qu'elle doit donc être rejetée, car même dans la 
sphère non atomique, elle n'a jamais été et ne reste pas une fin en soi, mais 
toujours un moyen de parvenir à une fin et, en général, elle n'est éthiquement 
justifiée que dans la mesure où elle favorise la préservation et le développement de 
l'espèce d'un peuple ou d'une race, mais pas lorsqu'elle les met en danger (voir 
également Éthique). 
   Le national-socialisme ne signifie donc pas la guerre. Le national-socialisme est 
la paix, qui n'est possible que sur la base du droit à l'autodétermination des peuples 
dans un espace de vie sûr et suffisant. Pour le Nouveau Front, le chemin vers ce 
but est une politique de neutralité, une politique nationale vers l'Est et la lutte pour 
l'établissement du Quatrième Reich comme un ordre européen à grande échelle 
(voir aussi Europe). La politique de paix nationale active réfute de la manière la 
plus impressionnante le mensonge de la culpabilité de guerre. 
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S'amuser sous la croix gammée 
  
L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un ex-
trait de la brochure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika". 
  

37. 
  
   La vérité peut être plus drôle que la fiction. L'origine des races, l'étude la plus 
brillante sur les débuts de l'humanité, a été écrite par un anthropologue nommé 
Carlton S. Coon ! Plus drôle encore, dans son ouvrage pionnier, il a démontré que 
le Noir africain moderne descendait d'unions entre des tribus caucasoïdes primi-
tives éteintes et... des pygmées ! 
    

38. 
  
   Peu de temps après la chute du mur de Berlin, nous avons décidé de faire un 
tour en voiture dans le centre de l'Allemagne (autrefois sous domination com-
muniste). Malheureusement, notre voiture s'est embourbée sur une petite route de 
campagne. 
   Un camion militaire russe rempli de soldats est arrivé. Nous leur avons fait 
signe de descendre et avons demandé de l'aide. Mais l'officier russe s'est visible-
ment amusé de notre situation difficile. Il a souri et semblait penser : "Pas d'aide 
pour les Allemands !" 
   Mais lorsque notre chauffeur lui a proposé la vaste somme de dix marks ouest-
allemands (environ 6 dollars) pour l'aider, il a changé de discours ! Il a aboyé des 
ordres en russe à ses hommes, qui portaient tous des uniformes impeccables. Ils 
ont sauté du camion dans la boue et nous ont poussés dehors, se salissant au pas-
sage. 
   Soit l'officier rouge était trop stupide pour simplement ordonner à son chauffeur 
de pousser notre petite voiture avec son puissant camion militaire... soit il était 
simplement inconsidéré par ses propres hommes. 
   En tout cas, nous étions amusés de voir que l'Armée rouge était venue en aide à 
une voiture civile allemande remplie de loyaux nationaux-socialistes... ce qu'il ne 
savait manifestement pas ! 



8 

 


